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- M _ j , rétracte >'•• ne. : (Longues exclama

it rte s,i et iwpene n"p s l " n t******** témoin. M.Toreux, 
" d i t " s o n ' f a i t .. M- Duneofgardi». il • rétracté » > par Us, 
so r l'invitation du président. Je vais en user «te mémo, .lit-il, 
v i s a vis de M. Prneufgardin, l u e j ' Invite à ré t rac ter «on 

" " / E r e s tin moment rhesKauas l ! « * r,e rétracte rien t i 
M YilU.ie bonoll de nouveau. - Plusieurs v o n : M. Duueuf-
«jamin n'a | n>. compris. . 

I E P a l s m e x r . — Il s agit nV r e u t r a f o «drossé a M. A i l -
Ictte • Voi i men tez ! i Peur b seconde Mis, J'iovite 
M. Dan ofgartin a si- 1er. s ans quoi des réquislUons 
scron' i 

V. D' 

xeoaer de M rl-
gueur auprès de la g* :- dlt-U, oublie l inc i -
dent Voreux. (Oh I OU ! ironiques). Je ue me rappelais pas . 
Douterait-on «le ma parole 7 

M. Donentganlln,avant ré t racté , Je re t i re m e s réquisitions, 
•Mksqoe cela s e r r e ne 'eçon. (BroHJ 

I.K pBSMnnrr. — SI je ne d o i m c n a * suite, c'est A cause du 
précèdent Voreux. l 'obéi* I ma ronselenco. (Tumulte.) 

M VH.LFTTF,. avec un accent d'indignation, demande la pa
role, M M. Doneufgardln, .lit il. avait, comme il le dit. en
tendu le propos, il n'aurait pas manqué de le porter, cwnme 
il a p >rté le même soir je ne saia que) article au Pragret du 
tiord lemid i ùt été t rop heureux de s ' rn .nervir pour t ra i ter 
selon si n habitude, M. VfflettC «e eateska et autres qualirt-
eattfs dn m ê m e acabit. (Mouvement). . 

M. Domufcarriin oppose, a cel», eraelques dénégations. 
N . Gaudot prend, à son tour, la parole sur te même objet. 
lv maintii : s, .ut il. ma d. position, en ce qui loocnç le pro
pos, j , . „,. i-.,, personnellement, (Exclamations 
Ironiques). V:'.is f:.i mu personne qui me renseigne depuis 
trois ai - : 's des n yalistes .lu Nord et J ai 
tout li. n .le ci (Nouvelles exclamati 

V Vu i . t r i — ie Jure, de la façon la pins forroclle, nue 
le n'ai pas tenu le propos r pporté : je |p jure et je me de-
m a n , , , ,. talAt la parole de M. Du lieu f-
canl in . qui «reçu de lormehi démentbj d 'autres hon i rab ies 
témoin ? J " l l c saurais l 'admettre. 

Osant sas rcniM I ..- meuts dont se largue M. Faudot, mon 
p i ( . u „ • jour, i t il n'était pas bien .1 IB-
eue de c . puisque, toutes, nous kH au 
Boacions dans li B journaux . (Rire*). 

.snrun. i t ionde M. l'elix Martin, sénateur, M. Duneuf-
gantin .i ' M.VllIctte que sur l'invita;:, n 
de M. RaMa, et main'.ir.-ii. en le jurant sur la téta J e sa mi re , 
qu'il a entendu le propos. (Tumulte). 

II. VII .I .KTIH. a ' a r a n ç a a t a u milieu de l 'hémicycle, t t sou
lignant s"s paroles .1 un gi te énergique : 

Messieurs, s'écrie i il, J'ai la prétention d'être un honnête 
t o n t i n e ; de plus, je sui et je suis roya 
un catholique et un r li te na peuvent tenir le 
qu'on m'attribue. Je Jure ou nni II. ment que n'ai j amais dit 
p.,.-, m, • i ,irol mue s. nsaUon). 

. al, l i . Fau ' dit qu il a 
*té renseigné p a r n n e : Tsnnne que par M. Do» 
tau. — H. Vn-urrra . i r li • H. Faodot du secret 
afejamel i l sudot ex-, «qui 
acmielgn ' " " ; | i r 

partlenl a la Jeunesse ; 
«Ballons;, e mine M Fai I |i irlc d'une manl 
M. l.e Pro trophe, 

l ' 
est-ce t a)- — 
M i 

•:. les. — M. Vu 
de ves h . 
raronl ux-el, à Ulle, i 
mauvais il li 
U o n j , nt.Lo policier ajoute que 
les ri o ' cbea M. ViUette, par
lèrent de 

pj. */lll olumcnl r e que d i ' 
M. Faodot; |amaùi 
l'an..,-- C'est la i . nièi i lois que J 'entends ; . r us a 
Watoire 

Sur m nunruf-
ganl in ri elare qu'il : ; ' '••' I " ; ''-''•'- ! u ' ' 
liée, m ils qu'il en ; restaurai, «r. ! : 

nait cependant qu'il ' (i alUebex lui un emplo: 
de fer, v ins les ordres dn ci mml isaire ; 
PCxelaui 
afi de chez lui, il rtul rec iurir au préfet. 

M» m. iN . _ t y n'était il ine pas un simple agent des rhe-
anins île I. r I lie -. . i , .- . : . M. Faadot, su r inl 
tannai t que l'agent qui prenal pension ehez 
U 
lions i,-. ..i iu. s) , t .• . . t agent ne taror isai t 
gu. re i vice. (Bi ait.) 

M. in . , . : me, , . - i cul expliquer comment il a entei 
tailles pal les. — M. VUlctte, d'un tun r é s o l u . — C'est 
fanx i 

H. t;»DF.FnoT, à M. nunenfgardln. — Le témoin sait-il si 
Jtei un procès a Pari • et a pp poa des por t ra i ts iiu duc d'Or
léans ? — n . Non : 

M. t ; . " K I BOT. — ! ;. • i :• i, le n'ai fait «rai 
au il ii .ei r île Ulle. — M* LastABjosiBSU Votre a î e n t qui 
TOUS r raar tgnat t , M. Faod l, s u r les réanJotM réunions roya-
Usles. BWdsUlt-ll a !.. réunh .1 cr* i M. Viilette ? - M ; 
enil.ui'.i •. J e d e m : ; a do ne rienréfMSkara. 
OfOBvcmcnLs divers.) 

M fiodefroy s'occupât de 
la fou.: n " 0 d'i . nurnal. (Bruit.) Sur question de M. le 
«01111e de Kt.'i-. iteur, le président donne lecture d 'une 
M t r e p i r laquell" M. l'abbé Huns proteste ave- lu 'i-
c o m m e ; ne citoyen, contre les odieux 
qu'on lui a pré 

M» Hi IN. Je âemande l 'audition de M. r a n b e Buns. — La 
1 1 clos. M'Faure tirotest" e t d 

que M. Vill.•'•-. q ,1 ve.it parier, dise ce qu'il n ,i ilire. 1 Tu-
IDllII, ). - l.e. PKKSUII ,. Je ré été , |Ue rill,-i-ieni est clos: 
les témoins peuvent se. ret irer . (Déclamations aux Panes de 
b défense). 

l.e président a one vive nltercatinn avec M* Faure. — 
M* FMtc.r..l'ai ! fesajaeattasBT.—La raissBaaiT. 
Non. léti ; | us . 

U 1 : latlon prend lin et tel Iront 1 
SC ret irent . 

i*.f. F r M i f o î s CatfMJMfal 
On r , témoins à déi h:i>v- de 

M. Balli. 
1 

Puis on . i 1 
font. 1 ne qui r a 
que les t 

U. Frai 
il.- M l)uc 

ci t accusé ferme 1 
:!;stCS. 

is t e S . n>riilier qui 
• 

M . 
. est Introduit. (MouTeni it.) Sur one 

• • t é 

cll> ni H irillier, M.Copp e exp Ime d'abord sa 
n Puis il 

• 'é tonne de -. if !. Q irillier sur 
Pourquoi lui , lus que moi, dit il. J'élaii 

U. némulêde partout iù se trouvait ilement M. Barillier. 
II. Coppéc lait ensuit un »lf élo • de M i" ' 
•;.iis exemi taire, l'éi Inenl patriote qui a su faire admire r 
son caractère 1 i r tous les bons 

Pals, revenant à M. Barillier, le li ne.in déni Int li 
fraiiee . ,111. ndnre M, BarlIHer ;':i vli ut de 1 
tnf.uiis . i ; h ' permetl / . Maître 1 . . , : . : . M. 1 

pardon; mais Je sui:; i.-i pour un rai! politi 
parlez p is de c la. (Mooveim nl>. 

H. Copp c : J" ne dirai donc pas que V. 
Tuile- pa r le procès qu'on lut fait, j ' a joutera i s e u l : , 
si vous eoml minez M. Barillier, en admeltanl 
Jusies. vous ii n serez pas moins 1 -. . l s . iMou*.euieni.) 

M. Hariiliee remercie M. Copp !. 
Sur la d m Dde des défenseurs .les accusés royalistes, 

H. Coppéc exprime son admiration pour les earactéri 
Btruier». Ils représentent a n u s yeux, dit il, la Bdélllé. Le 
MSBoln aflirme enfla a n Ir. dans les diverses manife 
Juqael il |),i: | . ' , ; Dti udu les eris \ bas f 

XI. T o m i y 

II . TatnrT, l 'o;;s directeur d e l à p •!: 
^ l é .1 la lia. re. 

M. TOCXY s'explique, 4 la demande du p reeun ur général , 
sur les iKmbrcu.-es manifestations (te ces t emps derniers . 

U affirme que les tnanifesfations nationalistes ne furent 
nullement provoquées par les cr is : A bas l 'armée t U put 
c r ta inomrnt y avoir quelques eris isolés : mais ces cris fu
rent Immédiatement réprimés et ils n avaient nullement le 
caractère de manifestat ions organisées. 

I.e témoin donne ensuite de longs détails sur les circons
tances dans lesquelles eut lieu la manifestation d'Autcuil. 
Il affirme que, la, aucun cri de : A bas l ' année ! ne fut 
poussé. 

I." généra] lapy demande '1 M. Toany pourquoi, le jour du 
Grand-Prix, le pavillon d'ArmenonriHc et la maison de 
M. Itochcfort ne furent pas protopés eonire les manifestants . 
Le gé i i éu l , qui assistait. dit-Il,au pillage du pavillon d'Armé-
nonville, affirme avoir entendu les cris d e A bas l 'armée : 

M. Touny reconnaît que ce jour la, les agents de police 
n 'étaient pas en force en ces endroi ts ; mais la police n 'avai t 
p i s été avertie rie ces manifestations. 

Quant aux cris de : A bas l 'armée t le témoin déclare que 
les nunlfi d de simples malfaiteurs qui étaient 
capables de pousser tous P s cris. 

Plusieurs aeeaaés, MM. BalBères, riariliier e t Cuérin no-
au témoin au 

diverses réunions auxquelles ils assistèrent , et au 
cours desquelles ils afllrmcnt avoir été provoqués par les 
dreyfuststes. 

M. Touny répond qu'il s 'occupe non pas de ce qui se passe 
daos l . s réunioi Baat dans la rue, et il déclare 
qu'il constata | ( parmi les antisémites que 
eiu , feS . 

née est suspendre .1 H heures 18. 
f Voir f<i suifs pfatf loin) 

wmm Dïs îfëTji 
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La séance est o u v e r t e :'i 2 h . SB 011s la prés i . lencc d e 
M. i) . • - I ISIICJ . 
L K B l I M i K Ï D E S T R W V I I X P I R I - I C S 

L a C b a m b r c r ep rend la d i scuss ion d n budge t des t ra -
x'an^ pnb l i c s . 

M, S T A N I S L A S F E U B A N D , r é p o n d a n t a u x <li-.">urs d e 
MM. C o r n u d e l -1 Be r t eanx , sou t i en ! one l ' êpaudage des 
e a u x .!, i /annes 1 P a n - s;iv .li\i>rs t e r r i i o i r e s do lu b a n 
lieue 1 -.-• p résen te a n e n n d a n g e r p o u r la s an té p u b l i q u e . 

MM. B e r t e a n x e t C o r n u d e l p r o t e s t e n t . 
M . " eau d i t qu ' i l v e i l l e r a i ce q u e l a 

canté pnb t i qnc ; . ; ' . i l . 
Chemin de for tio Guise à Hirson 

La CI après urgence déclarée, un projet 
du chemin de 

fer de G ' approuve la e 
„ . . lillet 1899entre lo ruinislre 

du chemin de fer du 
Nord. 

Le service des marchandises par la 
C?mpcgnie d'OiMtiatis 

M. M i. — l i . C h i c h e s 'es t p l a i n t , h i e r , 
de la façon d o n t es t ! 
la C o m p a g n i e d ' O r l é a n s ; n : rd a i aussi 
p o u r les v o y a g e u r s e t ce l a s u r t o u s le: LUX; des n :e -
sures sévères s ' imposen t , 

M . Di : M - , rapporteur, exp l -i le b u d g e t 
de - Irai aux pn l lies se so lde ra , ce t te a n n é e , par n u e aug-

d - ! '!: !C 

: ferrés p lus ; 

ces :«TI• : .: n U l i o n s r é s u l t e n t , d ' a i l l on r s , p o u r la p l u p a r t , 
o.. • ! , , vol.'-; s n n peu à 

i / o : ; r t a i n s a b u s • : c h a q u e 
•onihre 

Bail s, qui son t eu m a u v a i s él il. I 
: .,' • J 1 Dint, • on t man iis< s. Des 1 posent ; 
anss i , i l . s c r éd i t s son t - i l s p r é v u s p o u r les r o u i e s , p o u r 
les c a n a u x des ; 

P o u r le po r t rie Boulojmi» on a épuisé tous les fonds 
de c o n c o u r s ; i l r c s l de p l u s d e 13 
mil l ion: a l a c h a r g e d o l ' E t a t , e t , ce t t e anné<î, ! • hii,: ;. ; 
n e p r évo i t q u ' u n e s o m m e dé r i so i r e de 2 0 0 , 0 0 0 f r a i , - : . 
Cela '. i n a d m i s s i b l e : l ' E t a t a p r i s d é s e n g a g e m e n t s ; il 

u i r . (T rè s -b i en , t r è s -b i en . ) 
N. Castel in pré e n t e qn su T . ; • t 

des tSécn t- de Y . Mi i i e rand , en ce qui conce rne la règle* 
mc t i t a t i on des t r a v a u x s u r les c h a n t i e r s de l ' E t a t . 

M. tt. 1 Ï B A T A O X i r e i : t.— l e n e v o i s 
i n c o n v é n i e n t à ce q u e les d i s p o s i t i o n s nouve l les 

dan I - cah ie r s des h a r g e s de c e r t a i n s 
c h e m i n s d e fer d ' in té rê t loca l , Isa 

t r a m w a y s . ( T r è s b ien , t rès b ien ) . 
M Bo p r i e u r d u b u d g e t , i n t e r v i e n t p o u r 

rctevi r un pas? ige d u r a p p o r t do M . Dulau ; i! s 'agi t d e s 
c o n t r ô l e u r s c o m p t a b l e s , q« des frais de 
l o u r n é e s , et qui ue font pas ces t o u r n é e s ; l ' a d m i n i s 
t r a t i on l'a reconnu eUe-mftme. Une r ég l emen ta t i on p lus 
d r o i t e s ' imposa p o u r dé fendre les i n t é r ê t s do l ' E t a t 
r ée l l emen t c o m p r o m i s . (Très b ien , tri - b i en ) . 

L ' o r a t e u r s e pla inl de l ' insuff isance d u c o n t r ô l e ; il y a 
u n r e c u l , a u p o i n t d e v u e d e la défense n a t i o n a l e , d ^ n s 
1 in fé r io r i t é ue n o t r e ma té r i e l , pa r r a p p o r t à c J u i de 
l 'Al lemagne . 

Au stijei de , f raudes c o m m i s e s au 
d i t e u r s , les C o m p a g n i e s s o n t beaucoup p lu s a r m é e s c o n t r e 
eeie ci qu ' i l ; M le sonl 1 on tre 

La q n e s t i o n des f raudes d ' o c t r o i c o m m i s e s p a r l a C o m -
d O r l é a n s a j u s t . n i e n l emu l a p r e s s e , 1 1 d e r n i e r s 

i uo : i ; Ions les j o u r s , d a n s le on sacrifie fies 
a g e n t s p o u r la f o r m e , m a i s .m leur t ient c o m p t e , p ins 
| a r !• de ces .li- • 

l i . La l i i a i : 1 , l i e r o n t 
p lus . 

M. B o m n A T . — S u r n n b o r d e r e a u d e l'n d son de l a 
rO t i •!. } V. : " • 1 • • b o i r e 

a i té 
s u p p r i m é e mais on ;>.• nd t o u j o u r s 0 03 pa • u l i s à l ' ex-

I I . l-> 
M. B kT. — S 11 > .-•,::. 1: iio d ' O r l é a n s , a u s s i . o n a 

un bo rde reau é tab l i s san t q u ' o n p r e n d , à l ' e x p é d i t e u r , 
0 . 0 5 p a r co i i s ; il y a là u n e c o n t r a v e n t i o n qui doi t ê t r e 

: >\ r . : l d e v e n u e l a rt'" i lul iou \ o : '•• pa r l ' an-
li sait ee qu'cll i a a faire; il 

: in. (A | plaudi i mei ' - . ) 
M. du Hal • uftts: • :e des c r é d i t s 

p o u r li tment , p o u r le c a n a l d e l a 
à la S. ô..'1. 

M. '.- ies e pli inl il m tuv.iis , s - ra
g e a s de Se c lasse . 

La Mi\;=Ti'.K DI s r - n I ra i en 
temps et lieu so r Ions ces p " i i t ( s . 

.. .i « c h a p i t r e s . U n e 
m o t i o n d o M . C i te l in , s u r I lu t r a v a i l , e s l 

. c o n t r e 146. 
Jtprèa a n échi MM. S t an i s l a s , 

Dep raud , Be r lhe t e t lo m i n i s t r e , au suj -1 d e c e r t a i n e s 
é conomies à réa l i se r , les c h a p i t r s l et 'J si ni adop tés . 

L a s n i t e d f i la d i scuss ion est r e n v o y é e à l u n d i « n e a r e s . 
est levée i ii b . l.'i. 

LA VIE SPORTIVE I» 
FOOTBALL 

LE MATCH SENSATIONNEL DE OIMAfiCliE 
La g r a n d e é p r e u v e i i i t e rua t ioua le e n t r e T o t u v o i n g e t 

l ' équ ipe nègre de l ' E t a t l i l i re d 'f)rani;e a p p r o e h e e t le 
succès do cel le fête s ' acceutue de joui ' c-n j o u r . 

Les é t r a n g e r s a f t lue ron td i i i i anc t i e à T o u r c o i n g , a t t i r é s 
p a r le ca rac tè re o r i g i n a l de ce n i a l ch , le seul q u e l ' équ ipe 
cafre j o u e r a en r ' r a n a t , 

Oo p e u t se r e n d r e c o m p t e de la p h y s i o n o m i e de ces 
ê q u i p i e r s n o i r s d ' ap rè s l eu r p h o t o g r a p h i e exposée c h e r 
M. T h o m a s b e l v o y e , G i a n d e - P l a c e . 

N o u s d o n n o n s ici le p o r t r a i t de l ' u n de ces j o u e u r s . 
Les ca r tes son t en v e n t e : à R o u b a i x , chez 

M. J u b é , r . d e la G a r e ; à T o n r e o i n g , 
chez M. Lefebvre -S ix , G r a n d e - P l a c e , 
d a n s les ce rc les e t d ' -bi ts d e t a b a c . 

P r i x des places : P r e m i è r e s t r i 
b u n e s , S francs; s econdes t r i b u n e s , 
2 fr . ; p r e m i è r e s , 1 f i \ ; secot ides , 
6 0 c e n t i i i i e 3 . 

I D . A . l S r i E H . 

R a e h ï £ C l u b B o u b a i s i o n . — Demain mat in , a neuf 
heures , s u r le terra in da R .C .R. aura lieu le return-match 
en t re les équipes seenmies de l'Union Sportive Tourqui nnoise 
cl rtu Rai'ir.iT Club Roubaislcn. f:- se sou\ lent que le premier 
maten avait en Heu sur le tcr ra lndc l 'U .S .T . le M noreuit irc; 
le l l . i ' . . i l . , après une partie 1res disputée, < taiL néanmoins 
resié victorieux. Depuis, l'équipe de l ' U . S . T . , sous la direc
tion (te son dél ..nieeiin, a fail ' 
grès , ne si une surprise de sa part esl-elle toujours à re.iou-
ler et nous prévo: ons une ren ri', pleine d'Intérêt et d'ani
mat ion. Le match commencera a I li u ^ s et scia arbitré par 
M. Emile Lcsur. 

Voici la composition (les i [uipes. Toureolng : Dut : Cail-
Flennian, 

U H 1 ; ava;ili : Cnoquet, Conen, -
liai. :.. Fromentin fcap.J 

Roubaix : But : Boe fuel : ri ' • D T » ' -
lnïn : demis : A. cl P. M 
B. LoueBCUr, Bellou, t» 
sera iii.ee pendant la | 
se trouve 

fants : l'.os.^iit. 
nin. I.'e trée du terra in 

• 

lu :;'.ati» 
Fi mee. 

La Belle *n?evtnc. 
iar al* et 

t :. S . A. ; 
mil r, i . 

, r . S. A 

e suivant ave 

U n e ff t te à « l ' U r i o n d e s S p o r t s '• t a l ô t i q u e s » . 
— C'est dim incheque I 
une £1 a i l le fèt 1, demain dimanche, .1 3 lu ores pi" 

a 1 ille. !.: 1 : 
• LtC (ete, 

qui pi imct d'olio nie : es : 
Première part ie. - - Athlëlnmie. — Mme' 

seillo. m a r e n e i p a l l c d ) ; Narlti.i. 1. Travail 
.: ••, pows e : i 

I . Développé, a deux m a i n s : 2 . An 
deux m . l u s : ::. Epaul i et |i lé. a di un . l inistes: 
lu n en au 

I 
vais". Sur les F| 
Lesaint, B 
U. S. \ . . el I ' ! ' salle, prévôt C 
s . A. , et Lerichc, C. d e Q . , Rounalx; 1-e .:. 
t \ S. A. , el l.ori.i.i:i. proies • ur, r.i.ubaix; Kavanuh, Rou
baix, ' i lli.'iui, nr.if ". .ic, ! ille 

, , C. E . , Lillt 
de Laigre. „ , 

Assaut de boxe : MM. i e r r e t , I". S. A . , et Huvenne, C. .le 
R . , Roubaix. Maiiiloii'-iUcs : Ri 

U n i o n S n c i ' i - v . i T o u r j u e i m o i s e . — C'est par e r reur 
qu : le m itcb de 2c équip 1 a el 
maten sura lieu a 9 h. t r i sur le terrain du Racine U o b 
Ro.itialx, dimanche 17 décembi •. 

L'éqrdpe première Ue l ' U . S . T . louera iliinn"e'ie avec 
n ' o u ï p e première de l'Iris Cluh Lillois, n , a m | , i o n du Non) 
(1898-1894), un mole.li comptant ], >v-r le championnat du 
Nord . 1 : l i l lois , qui veulent s 'assurer la vic-
to'u '..-ini.'n. i.uit à l 'ocreolngunc équipe e. mpnsée de .loueurs 
.)„>,: la 1 lus à faire et il faee.-a toute la cohé
sion de r u . S. T. (tl pour pouvoir résis ter :i de pareils ad
versa i res . Celte rencontre nous promet d. ne d 'être passion-
nanti . et les vraie spor tmens viendront m ilgré le Ir, i.l et la 

Ile '.'.lie ooi EB prépare . Ce match (|iu 
. ,;.•[ se jouer a I li. i;'2, se fe:T.. si r i . C. ! . . y t 
l î heures I r î , de manière a ne pas coïncider nvee i 
inné au SporUng Cluh a * heures 1|2. Comme il nom 

bt -, vu l 'heure tardive, de convoquer les am 
premiers de IV . : ' . ' ! ' . . nées le- prions le bien vou

loir consulter le Journal de rtiman. 1 e mat in , oui donnera la 
s et l 'heure exaete du match , 

L e o h a m i o i O T ï n a t d u N o r d . — LTJnion des sociétés 
ports athlétiques, qui régit en France le sport 

du footliall associai: 
championnats régionaux. Les clubs <iui sont arr ivés en léte 
dans le ci.issenieni de ces c b a m p R a u a t s régionaux, y com
pris c lui .'..• la région parisii une, ont s ois le droit de s'en-
Rager dû nat de France qui n r réunit ainsi que 

• [uipes et se dispute par matches él iminatoires, l.e 
• nat du Nord est un .e -aïs régionaux. 

i; a réuni eeMe année l 'engagem ni de einq e lubsdn Nord : 
l'iris Clul. Lillois, l l ln ion Sportive Tourquennoise, le Spor-
i in^ Club 'io luennois, r o i ion Sportive de Calais t . 
Sportive de Boulogne. 

i.a région Nord est divisée en deux part ies : la partie Inté-
.,.: compren I l 'agglomération de Lilli 
: LI part ie mari t ime qui comprend ("alais et Bon-

logne. 
i.s 1.' ehamplnnnal disnuten 

dans leur par t ie respect ive ; . se ren-
int ensuite pour le tlti 
I donnera au C'uh gagnant le • 

aussi . . i^és : truis Uans la région i...... e l .ne et il.jux dans 

A II : 

gagés dans le championnat: 
i r e ... n Intérieure) 

Cl.llJS I1 .1 . s 
loués — Gagnés — t 

v. S. Tourquennoise 2 I » 2 
Iris Club Lillois a 2 0 2 
S. C. Tourqueni 4 0 * 0 

ire tattgorie (région mari I 
t 'nion Sportive Boulogne l 1 n a 
L;.i in Si Livc Calais 1 0 1 0 

2a catryerie (région hltérieara) 
Iris Cluh Lillois 1 1 0 2 
Sport. Cluu Tourquennols 1 u 1 0 

région mari t ime) 
a 3 o s 

1 ni a 1. rlive l U ' i i - . f 3 1 1 3 
Union Sportive Calais 3 0 3 0 

Chaque maten gagné vaut 2 pointa; eaaqne match nul 1 
point . 1 1 haque 

Pour le Uiie de champion il reste actuellement à Jouer les 
Bire l'Iris ('.loi) et l'Union Sportive .le Tour-

coin^ dont le vainqueur se neont rera enfin avec le vaiu-

ou Calais pour l 'obtention du li tre dé-

LUTTE 

ses sujets saeaJa.Sdini nd 

Z.O C r i t ô * î m d e I v t t » . — Séance ' '» I « M K . — Lau
rent le •eaucatrois , 122 klloa tombe le turc. C n l i n , 82 kilos 
en neuf minutes . La lutte est marquée par un incident. L'ar
bitre ayant sifflé à h '.' l a c o o t e da turc , u r l n t t e e s t reprise 
mats , fort de son poids, Laurent attaque et par un tour de 
hanche en tète confirme par une régulière victoire, ce suc
cès fort discutable, a p r è s 43 minutes de lutte l'Allemand 
Eberlé abandonne sa rencont re avec Constant pré tendant 
avoir tombé son adversaire . 

A T H ! É T P S M E 

R a b a i x . — Le ma ten de lut te qui aura l i . o . demain 
diman •. à onze heures du mat in , salle Desbonnet, rue 
Jeanne d'Arc, entre les h n t e u i s Henri Balllcul e t Alphonse I H'V'.'.""'..';. 

....,« Iullr.urc 1 »..>.UJ1 

jouera au beau Itouquet, Akiise et le Beau Bouquet réunis 
contre Byens, tailleur du Risquons Tout, et les brasseurs de 
Lauwe : cette partie sera certainement une des plus beUea 
q a l se jouera . iic.o'e comme vieux eoqa ; enjeu 100 francs 
3 de 5 BBOrt, paire citée pour !,0 flancs ; mise au parc a ' ê 
heures . 

— Iiimancbe (T décembre chez Victor Coolaaet, rue d e ' 
Dunkerquc rendage de la part ie du liée d'Acier. La p r e - ' 
niiére i.aice rit. 0 pour 211 fr.; le rouge du liée d'Acier c u i r e ' 
le blanc d'Emile le boueber. De nombreux paria sont 1 agacés . 
Mise au parc à 5 h. l|î". 

. « b . . 
C H R O N I Q U E C O L O M B O P H I L E 

Rorn.nx. — La société le Vautour, établie chez M. Joseph 
pupon t . 1 i, der r iè re la ga re , Informe 1. 
leu r s colombophiles que c'est dimanche 17 décembre qu'elle 
ouvrira ses expositions. M. lielmolle. .11, m u e du Cercle 

union, bien connu dans la •otombophilio.e.Mioscra ses mell-
leurs sujets. o o j " i 

Itm :,Ai\. — r' .posl t lon dn dimanche 17 décembre . — 
M. t-raneois i.csrtvmrt, exposera une partie de ses Dhréons 
chez MM. Emile Maton et Uelcroix LeUru, eabaret lers . rue dé 

— M. Jules Desbonnet exposer 
Vcrstr.ite. cabarct ter . rue de Leaae. 

— MM. TbéopbMe Verbeken et Fidèle CaUeaja, ex. 
les meilleurs sujets de leurs colombier-:, cnea M. J tau De-
grave , cahar. lier, r.ic de Home. 

TorncoiNc. — Les pipeons de MM.Adolpbc <~^y el | 
Colbeaux, seront exposés chez Mme veuve LOsfêld, eabarc-
t ière, « Au Rivage », prés du pont du canal, au lilanc-
Seau. 

TouRCOiNn. — La société « Le pigeon voya -ea r Ju N'er.l » 
chez la veuve Welcomme, rue nianelie Porte, a l'home u r 
d ' informer les amateurs colombophiles qu'elle rommenc ra 
sa . - d e .l'exi -.^iii.jns le ilim.-r.-be 17 décembre, l.e i .' i n 
premie r s exposan t s se ron t MM. L. l o u c h e e t Jules < 
Le pigeonnier de c e dern ie r e s t à vendre . On y remarque
ra de beaux sujets et ayant obtenu de beaux prix c i t t e an
née. 

Lues. — La société « La Colombe Fi.lélo », établie cb.'X 
If. Mut 1 Bai man , organise , pour le 17 décembre, une exposi-
tioii-concours dans la salle des fêles de l'H'.lel ,1e Ville de 
Loos. Les pigeons s aront reçus le jour do rcxposiUon j u s 
qu'à 10 h. du matin. 

i5 iif.mnbi-e 
Vil le - d e P a r i s 1 S 6 . 1 

Le numéro ; ; .u ,69t gagne 150,000 f r a n c s . — Le numéro 
3.',s.7ti gagne 50.000 francs.— Les quatre nui '-ros : 5Sii,39î 
— 3i3.ee-, — 2',o.t»9 — 108.517 : >.oeo fr. 
— Les cinq numéros : 43^99.". — 99,817 133,513 — 158,831 

Parsy , • 
valent ^ leur bon »; aussi leur ren. ut te pronii t eue un-
lutte liieiuc d loi 

C O l V M U N t C A T K r , 3 

— àS.or.T gapoi nt ebacun ...eoo francs. — U s dix 1 
suivants gagnent chacun 1,800 francs : 592.S93 — 139,579 

250,110 — ï l ! ,5 : ;7 — 33-',!c^ — 247, ,35 

A s s o c i a t i o n S p o r t i v e E o u b a i s i e n n o . — Les êqui
piers sec..mis de 1 A . s . n . son) infi rmi s qu'il y a ent ra îne
ment obligatoire diman. 1 heures 1(2, au 

I. n de leur capitaine Knoll. 

~ T Ï R ~ Â U X P O U L E T S ™ 
CBOIX. — Rue du Boulevard chez II. Jules Lenolr, a la 

Guinguette >îu Créchet, dimanche 17 d " . g r a n d 
tir aux poulets avec IPO fr. de prix, répar t is comme suit : 
1er pr ix , 10 fr ; t e , 15 fr. ; 3e, l e , 5e, Ce et 7e. 10 fr. : Re, 
9e et 10e, B R". offert aux amateurs . On fera 3 tour s . La 
mise es ; de » f.. L'insi : 3 b . el le Ur à 
3 II. 1(3. I - 'font à la di 
du t ireur. Le t ireur sera responsable des accidents qu'il 
pourrai t occasionner. Le t ir 

L'arrêt da car à vapeur de la Croix-Bl 
,.:i lace de la rue . t o i s » 

arfpiy -nvi'i f '«ii'wrif—^rrr^raiBii i. ii BJII1 . ni' i iniii.iaFirBWBanr^iff-^ :^L*.:- gR^rsaaaaasnagaaaataassBgg 
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P&f Xsvier^o Mcntéfiin 

DEUXIÈME PARTIE 

i . i \ l i E U - i : <«• A Ï Î at ; Î-: i . ̂  K 
xuv 

Lawaate linert r!e Lossan attendait avec une impa
tience facile à comprendre l'arrivée de Paul Girot, ap
pelé par dépêche au château de Clisson... 

Il avait hâte de connaître les renseignements re-
par l'évadé île Bressuire et tfai, rien que d'après 

les i, dications •'•• ourtées des lélc rrammes, lui semblaient 
devoir être d'une haxt'o importance. 

An ;i, dès iju'il se trouva en présence de Paul Giret, 
au première pensée, sa première question r u r a l B a r e 
qui concernait Madi Icine et sa tille. 

Giret lui racoala par le mena) ses moindres démar
ches, p v s espoirs, ses déceptions, el enfin 
e* qu'il avait appris des douleurs de la -, cuve de Jean 
R e m y et de la p a u v r e G a M M I e . 

E n r é c o u t a n l , M. d e L u s s a n p l e u r a i t . 
_ — E t c'est n o i . ba lbu t i a - t - i l en sang lo taa l l o r sque ce 

r é c i t fut achevé , , ' r s t m o i qui su is le g rand coupab le , 
h t p r e m i è r e causa d e lan t de d o u l e u r s i m m é r i 
Q u e l i ieii , d a n s sou înli i . ie b o n t é , da igna soc la isser 
v i v r e assez ioir. ' l . :iijis p o u r effacer, a u t a n t q u e ce la d é 

lie m o i , les conséquences do m a faute , de m o n 
c r i n e ' . . . o h ! c. W i l l i a m Scoot , s ' i l r e t r o u v e e t s'il 
m e rend Made le ine et nia ti l le, ce n ' e s t pas cent mi l le 
francs qu ' i l a u r a m é r i t é e t q u e j o lu i d o n n e r a i , c 'est u n e 
Ju r i in . c i ! 

A u s s i t ô t q u e le c o b i l t e u t r e c o u v r é u u pou d e c a l m e , 

o n l 'occupa di ut Mar
celle de Lat/ardii <\ Ph i l i pp • J e Ki -ven. 

t rt. isi tc a Déni B o n n a -
foux , l ' anc ien bô el de la rue di V e r n c u i l , 
e t d e s o n v o y a d: . i ' i! m r s ' a b o u e b e r 
avec l'i s -va le t d e i ban bre Ai man ! ! l haumei l , 

Le eoml i i -, haletante et 
parfoi=. ; lit, DU feu sombre s'allumait au 
'' nd d. • \ j rimait tantôt l'in
dignation et tantôt l'en m van le. 

Giret lut ensuite a haute voix les pages du journal 
Chl • l e • 

E l pli -lit. pin ; il si n , 'doi t :\ M. if 

. 
denl q u ' e n ge rme au 

fond de sa pi .. naii n t 
Indes . 

-• • I. • Girel rep .;:i s n r la 
]•• .C 'es t :i Nan t e s qn • i 

e n q u i t t a n t P a r i s , Georges de Lagard ie , appe lé p a r les 
dou te s q tre i n lui la le t t re d e ' Mar ie K . T 
n a c . . . 

.• La l e t t r e e n v o y é e île Xanl ; p i r m o n beau- f rè re a 
sa femme l u i a n n o n ç a i ! i c o u p itr s o n r e t o u r . Ë l l e é t a i t 
d o n c pi n a b s e n c e , a u m o m e n t o ù elle 
d û ê t r e là p o u r ; « v o i r l ' a r r i v a n t , d é m o n t r e j u s q u ' à 
l ' év idence sa p r é m é d i t a t i o n . Dès ce m o m e n t le c r i m e 
é t a i t r é s o l u . . . 

— Oui ! s 'écr ia G i r e t . Mais le moyi n de le p r o u v e r ? 
— O n t r o u v e r a des preux e s . . . 
•— On n'est t r o u v e r a po in t , par la r.-.ison qu ' e l l e s o n t 

é té employées c o n t r e J ean l te i i .y et c o n t r e m o i , e t qu ' e l l e s 
n o u s o n t é c r a s é s . . . 

— 11 sera poss ib le d e l e u r d o n n e r u n e v i e n o u v e l l e 
p u i s q u e n o u s s a v o n s o ù c h e r c h e r des i nd i ce s , et n o u s 
k s l ïouv e r o n s au b o u r g d e S a i n t - L u c e chez M a r i e K e r -

_ vax^iijitiL..L.ui.Ljji»xa»«xaBWFi 

B A C . . •• C'est «lie qu i n o u s d o n n e r a la clef d e ce t t e so tn-
br . . t m y s i é r h ., u' a l l a i t e . . . 

. P o u r q u e l l e raison m a s i e u r s ' é ta i t -e l lo e n g a g é e à 
lui p a y e r une r e n i e viagère d e d o u z e cen t s francs . ' . . . 

» P o u r q u o i le comte e^t-il venu à N a n t e s a p r è s a \ o i r 
trouvé la lettre perdue pat ma sœur T . . . 

« On'a-t-it appris .' 
» Q'éerivait-il à sa. femme en lui annonçant son au

tour qui, si peu d'heures après, levait être suivi par 
sa mort ? 

» C'est chez Marie Kernac que sera déchiré le voile 
qui noi la v'rïié. 

» (Je qu'il importe de --.voir surtout, c'est si '. 
de Kerven est mêlé à tout cela, et comment il y est 
Illèié. 

» f'; vi ion s in i s t re q::e j ' e n t r e v o i s 
n ia i s p o u r \ o t i s , p o u r la m é m o i r e d e votre, malhi m a u x 
a m i , p o u r que vo i r e r é h a b i l i t a t i o n d e v i e n n e possible , jo 

. i bie i e n face la m o n s t r u e n s a r éa l i t é . J e n ' o u 
b l i e p o i n t q u e v o u s m ' avez sauvé la vin, e t j e nie fou-
v i e n s é g a l e m e n t q u e J e a n R e m y a eu la géné ros i t é d e 
d o n n e r son n o m à Madeleine et à m i fille, q u a n d j ' a v a i s 
é lé assez lâche , m o i , p o u r les a b a n d o n n e r t o u t e s ib-ii ',. 

» Demain t o u s irez à N a n t e s , m o u a m i , et de N a n t e s 
an b o u r g de S a i n t - L n e e . . . 

.) V o u s ferez n u e e n q u ê t e , v o u s ver rez Mari . K e r n a c , 
et si é levé q u e soi t le p r i x m i s pa r elle à ses r é v é l a t i o n s , 
v o u s paier . . / ce p r ix sans m a r c h a n d e r . . . 

.. J e serai t o u j o u r s assez r i c h e p o u r a s s u r e r le b o n 
h e u r de Madi l e ine et de G a l i r i e l l e . . . 

— J e p a r t i r a i d e m a i n . . . r é p o n d i t s i m p l e m e n t G i r e t . 
Ce t t e n u i t là o u s ' e n d o r m i t t a r d au châ t eau de Cl i s 

s o n . 
Zim c o n d u i s i t son m a î t r e d a n s sa c h a m b r e A l ' heu re 

h a b i t u e l l e , le m i t nu l i t , m a i s l ' évadé d e B r e s s u i r e r e s t a 

fi rès de lu i , et l ' e n t r e t i e n des d e u x h o m m e s se p r o l o n g e a 
ongteaap*. 

JEU DE BOULE A LA F L A T T E 
ROTBAIS, — L e sieur Henri Blommc, Au Movlart, 

var.l d'Armenlii . Inf. i' e dim inrho 
•..i.;'.'. il a connu, n - • n Jeu de SrOOO fr. lï : 

ans amateurs , qu'une très grande animation a du ré i 
l i journée et le jeu a él par Ions les Douleurs. 
Résultats des | In t s : 5 neuf, au rchaUagc t double neuf et 
q u a t r e 0; d imanches 17 et s i n.du jau , 
7 pr imes de 10 Ir. pour ie 17 o cembre aux 7premie r s 'J. 

60197 
r.oi-BAix. — La société étatiUc chez KUennc 1. 

boulevard d'Armcntière - a m a t e u r s d e boule » la 
plalinc, que c'est d imanche ITdécembre , le jeu de 110 fr. de 
prix, 5 mises pour 1 fr. Par ta même occasion on bouler:, 
des j ambons au Veau d u r . rne Ou i e a M U 1 

— C'est .1. :nain dim - u * s . (i'.éaura lien, ^le 
orutiiî jeu ie b+tile, cle . M. : a ntescaux, I0B, rue du Mou
lin, l e : e n de 21 en t re Delporte 
et >"e.-: .se:, de la Br N nrte a 
oie -no • part iea et Vermci eh 4. lie n o m b r r u i part» sont 
engagés . ^ 

T I R A U G l B l i d r î A L A B O U L E 
L.A*:NOV.— Le lir au gibii r a la boule avait ré-uni iî: 

dernier SO tireurs lans le rr. -
In Pré Catelan. Les SOO francs en eibier superbe ont 

été at t r ibués s u s t ireurs suivants : 1er prix Paul Séverin do 
Lannoy : 2e Loni; Marey rie l.ae-a.y ; : • nallenducq de Tour
coing; l e Marcel igoel de t > s : 9e Péronne de Croix : Ce 
.iules li, i . ' i r , de Roubaii : 7c Lagoët de L; s 
ue Croix : 9e Pi . 
i l e Clarisse de Nécb in ; 12e Puquesnoy <!•• Toufflci : 13e 
Courcelles de Wattrelos . I t c I.' • ni ,!• L; 

Dcbarl d'Ascq ; 17c Housct de Roubaix; ISe PiTrtn 
de Wa l t r e lo s ; 19e Pourct de Roonalx; 90c Pe r r r de 
Lye. 

COMBATS DE CCCS 
• ROQBAIX. --- Dimanche SI dei beau roncours 

a l 'Ours, r ue i ' - l l n t . 19. La ml sera de 10 fr. e t 
le gagnant aura droit i 39 fr. La mise au parc aura lieu a 
a heures I r i s ; , ^cr.90 

T e e r e o i . : . — Dimanche prochain | 7 courant , 2|^ mor t 
•i fr. La société du G i t re la société du 

r.. paie CJuh. Mise au parc anl ia l lodromeTourquennoi i 
des Voyageurs) , i S b . I |z pré ises. 9S3M 

ROUB.UX. — Dimanche 17 décembre , A l'Enflé, 2|3 pour 
w-0 francs, paire le plafs i ra i ' : rrai société du 
Coeur .!• ; ira qu'i Ile fera 
d itribuei 
au par,' à r, li.si.. ; li» pr. S9S90d 

— Lundi 18 o Dambrln. contre la 
société ii. bœul d Rend: ;e i ' un : 
50 fr. Mise au pare a S h. l | \ La partie p romet d 'être t r è s 

n.te. On invite les vrais a m a t o ;s de fi 
livres. :e..7;i,i 

— Mmanche es M. Félicien 
:ii-s, rue du i i ! ; . : ) . 137. rendage d'un :';;; pou? 

n fr. coi . t ie M. Stien de la n . .'ivis aux ama
teurs de beuVs par t ies , res. : , ' j : . , i t 

— Wmanehc 17 décembre , Au Cochon Rouge, rue de 
de Uouvaux, 18, 1|3 morl \ our 50 I r e . s, p:\in-: tic plaisir 
a tu francs cont re la société Iules i. loux, eu bu 
W.,m- los. Ml: - an pai • 

iM5. — Dimanche 17 décembre, part ie de ceqaebez 
•!. lulca lier, rue de l 'Kseierre contre le Marbrier. 

— Dimanche 17 courant , grande partie de coqs, 3 |3morl 
pour MU francs, . i société du l ial lodrome c o n t r e la 
du Copain Club. Mise Hod eue Touni 
(llotel des Voyageurs), à :iuq I" arcs et. demie précises . 

— Dimanche 17 décembre ts.-'.i. à cinq « c u r e s précises, 
grand combat de co.;s c\>-\: M. l.euis ! . . , b . • p nu i: 
qw I. rue de l'.an.i. US , a ,!,• 5 ; 0«r l d l fr.. aller i : 
contre la sodé- tede l 'Abondance, de Roubaix. Tous cens de 
9 livres a f, l ivres l |2 . 

- - Lundi i s décembre, uni I 

l e n,i , i i . - d o n n a i t ses d œt ions à l ' au t 
G i r e t , e t ce lu i -c i , p o u r n e r i e n o n l è i e : au c o u r s d e l ' en
q u ê t e iju' i l a l l a i t c o m a w u c e r , les i n s c r i v a i t a m e s u r a s u r 
les f. mi les de son a g e n d a . 

Il é l a i t p lu s de m i n u i t q u a n d il q u i t t a M . d e L n s s a n 
p o u r se c o u c h e r à son t o u r e t , bri par ses 
voyages successifs , il s ' e n d o r m i t d ' u n s o m m e i l de p l o m b . 

A l u i t h e u r e s du m a t i n Z im le r éve i l l a . 
Le m o m e n t du d é p a r t appri 
P a u l Gire l s ' hab i l l a rapid m e u t , a l la p r e n d r e congé 

d u c o m t e e t Ragna l a s t a t i o n d u c h e m i n de fer. 
Un t r a i n a l l a i t pas? r, se d i r igean t vers Nan tes , il 

y m o n t a e t n e s ' a r r ê t a d a n s U >ille d e s d u c s d e B r e -
u g n o que p o u r y déj 

'Le b o u r g de S a i n t - L u c e esl séparé de N a n t e s p a r ur .e 
d i s t a n c e de que lqm i k i lomi tt 

C 'é ta i t là qu ' i l fallait a î l r p o u r t r o u v e r Mar ie K e r n a c 
d o u l il ne cou n a i s ail que le uou i . 

Q u ' é t a i t ce t t e femme f Que f V q u i 
s'aîlri sser p o u r a-, oie des r naei i i c u i e n t s ? 

G i re t p e n s a q u ' i l d e v a i t ag i r eo rume il a v a i t agi e n 
Savoie et se r e n d r e d ro i t à la m a i r i e . Ce fut en effet ce 
qu ' i l m . 

J e v i e n s , m o n s i e u r , vous p r i e r de v o u l o i r b ien me 
d o n n e r q u e l q u e s r e n s e i g n e m e n t s T d i t - i l a n sec ré ta i re 
q u ' i l t r o u v a occupé à m e t t r e en ordri le procès -verba l 
d e l a d e r n i è r e séance d u cous il m u n i c i p a l , e t q u i r é 
p o n d i t : 

— Je le. ferai v o l o n t i e r s , si ces r e n s e i g n e m e n t s s o n t 
du d o m a i n e do n o u e a d m i n i s t r a t i o n . Mais d ' a b o r d , 
m o n s i e u r , à qu i ai- je l ' h o n n e u r de pa r l e r : ' . . . 

— Je sae n o m m e Léopold R o m a i n , r é p l i q u a l ' évadé 
d e B r e s s u i r e , e t io su i s l ' h o m m e d a eon l i ance e t ic se 
c r é t a i r e i n t i m e d u c o m t e A l b e r t d e L u s s a u , le p r o p t i j -
t a i r e d u c h l I e a B d e C l i s s . m . 

Ut n o m àf A lbe r t de L n s s a n , e n f a n t do l a T ! r e t v n e , 
v i u ^ t fois n i i U . o n u a n e e t s e m a n t a u t o u r d e l u i les BSca- ] 

— 103.099 — lS2,|.:f» — 505,021. 
O b t t g r s i t l o n i i S u e r . 

Le numéro 994,M9 gagne 199.909 fran s . I e* à.-:-
ros 2(10.497 et 113.994 gagnen t chacun 19,000 1 .Les, 
numéros 7 î . 8 ; a et 9 , U 7 gagnent chacun 9,900'francs. Le* 
vingt numéros suivants i fr. : 9-1.815— 
Î87.0D1 — 129 r,S8 — ISO.980 — CG.97J — 11.999 — 
52.378 — 110.338 — 56 .R67— ?,?..{•)' — li.1.7 '< — 3U.RI3 
— 119.514 — 97.19» — 94.911 — 11.9*4 — I » 
230.417 — 143.1:21 — 270.r,;;>. 

t*a\tHBSBa 
• r r l a . 15 d é c e m b r e . — Parts obllgatl " lots Pa

nama : 
Le numéro 095.540 gagne 500.000 fr. 

gagne 100.000 fr. 
Les deux numéros i . o v 7 . r ' o .••; i.;\ 

eun 10.1 nx numéros 385 .1 : 
gnent chacun I . 9 M fi-. 

Les c inq numéros it',:.n70 9M.99I l . t o ï . s i s I.l65.t9'< e t 
l .lic.94-2 gagi coi chacun 1.000 fr. 

GHâieHE DE COMiBOE DE RQUBAI2. 
Suite i* l a séance il» 9 Oittmkn 1899 

G P T - Q d o R o u b a i x - ' v V . i t t r e l o s 
C o m p l é m e n t d ' o r g a n i s a t i o n 

I l es t d o n n é lec tu re de la. l e t t re s u i v a n t e : 

aicro 97.C40 

.333 gsga: nt cha-
t et I .S9T.SM sa -

A M;'. 
Par 48 o, lobre (89?. 

Je Preeiienl ile U Chambre ie Cemmereé 
de /iuiibui'x. 

n Monsieur le PrésKtaU, 
D Vous ave/, bien voulu m'éer i re , le 3 octobre courant , 

pour m'ent re ten l r a nouveau de la ligne de Roubaiz-Wattrcloa 
à ta frontière au point de r u e de l 'organisation au service 
des t ra ies ,.,. des tarifs a appliquer. 

T- J'ai r h e w u r m de vous Informer qu'en ce rinj aaneemn 
le premier suant nous avons, coiauie je vous l'ai dit, dans m a 
le t t re du la .septembre, soumis l'affaire a l 'administratk a des 
chemins de fer d e l 'Etat Belge. N'ayant obtenu aucune r é 
ponse, aou : ,,^0-ts rappelé notre eoinaannleatton. 

y Quant à la question des tarifs pour le t ranspor t les rm»-
cbaïKiises. je ne ;,uis nue vous ra o u . e i . r m i décUral toa avj 
sujet des distances obtenui - par chacune des IcoaUerea de 
l louscron e t d 'Herseaax. Les dlstaneea tndlifoéea t a n s ma 
le t t re du 13 sep tembre nous ai ir l l j t a t be lge . 

> En encl ladisfanee en t r e de ssonbaix- Wat i re ioset Anvere-
t rans i t , e s t calcul, c comme sui t via HoUBcron-MeUi 

Mm bai:. V'.-.tirelos à Tourcofng-fre 6 kit. 1 . , „ , . • 
• ai ire à Alivers-lralisil, 133.740m. 124 » ) , 3 U K i n 

tandis <|ue , ià Merseaux-Audenaerde Bursi Audcgcm-nossa-
Hobokra on t r o u v e : 
Roubaix Wat t re los a Herseaux f, i 4 kil. ) , , . . , 
I leneaux-f re A Anvers transi t , l i s . S U m. 113 « j l " " m 

» La dilTerence en faveur de la voie d 'Herseaax , 
est donc bien seulement de 3 Mil 

> A par t i r du ! • ' n o v e m b r e prochain, date de la mise en 
vigueur de noire nouveau tar;! franco-beige, el sauf avis con
traire de l 'expéditeur, les t ransp r t s e n t r e i .mliaix-Wattrclos 
e t Anvers transit seron! dirigés par cette dernière voie. 

> Veuillez agréer , Moosicui le Présirtenl, l 'assurance s e aSJ) 
consi.Jeialion lu plus dis • 

» L Ingénieur en chef de Ye.rp\r>Hnl',on. 
T (Signé) : A. î u r i t t JH i 

A c t e es t d o n n é de r e l i e eon Bsssùesxaesa. 
B r é s i l . — T a r i f d i l ï p r o n t i o l 

D è s q u e la no.p. 1 Se est pa r t i nue à R o u b a i x naj'tm p r o -
j e t s ' é l abo ra i t a u Brés i l , en vue d e m a j o r r eon- , 
inen l l , s d r o i t s de d o , e n t p r t e u t e m e n t les 
m a r c h a n d i s e s i n t r o d u i t e s d a n s ce p a y s , la C h a m b r e de 
c m . n . - i - e R o u b a i x a fail p a r v e n i r l a l e t t r e s u i v a n t e à . 

i '., 4 l aix, le e s oetob a- 1P09. 
" r le JB 
if» '' i. P a r â t . 

» Monsii . . , 
. a la DOUvi Me 

d'une maji r lion Boni . M -t, ut 
-, a leur enii-ée au 

Brésil, n'a • • ; • '• 
Chambre 1 été . qnl ne 
laissent aucun doute s u r le I 

» L'émo 

e bienveillante 
• • :, eo iu. in u t à n ie et 
. pour le commerce fran-

,a circoDKciip» 
• - i i x . 

projet é.juivau-

11 n 
i> Je me fats 

attention -
sur ses re 
cais en s I 
lion de la • 

f Ai-ji I 

pèserait que sur les 
étant* ie 

» Eu une tell al 
( r « i r .;< . , . a ta J' ,- j / 

' f a i t s avi . é t a i t t r è s c o n n u e t 
très: populaire. 

L'expression de ht physro n'Lairc de I» 
mairî 1 de Saint-t^t •• mai 

li'uu pan froid.3 ija . dénat de I", m m u c , 
elle d e v i n t «"uri :n te . 

— Je sois Mit ren,: lit à v d r e m. Il» 
s i e u r . . . d. t il. Qa 1 désirez v e u s T 

— Sai do i t h i b i i e r 
v o t r e comi 11 .. . . . 

— Le n o m d - ce t t e pfr .-o: ,ne ? 
— Mar ie '.'.• 
Le 9 - I tire ' i t u n h a n t - l e -
— Marie Kerti r î a - t - i l . 

_ — J 1 . d i t i'....i G i r e t q u i , d e s o a 
eo té , a> - m o t s : 
toge-femme. E l l e h a b i t e ce paya , u e ! ce p a s , m o n s i e u r î 

— Kilo l ' h a b i t a i t . . . 
— L 'a- t -e l le d o n c cj u î i t • * ? . . . 
— P o u r u n voyage d n t o n n e r e v i s t p a s , o u i . E l l o 

est m o r t e . 
— Morte ' v p . ' u é l i r e : avec accab l emen t , ca r i! v o y a i t 

s ' é v a n o u i r ses espérances . Depuis c o m b i e n d e t e m p s ? 
a jout a- t- i l , 

— Depuis s ix m o i s , e t j e do i s a jou te r q u ' e l l e n ' a 
laissé a u c u n r e g r e t d a n s la c o m m u n e . . . Ce t t e m a t r o n e , 
i p i o n s o u p ç o n n a i t fort d ' exe rce r n n v i L i n m é t i e r , 
n ' é t a i t n i a i m é e , n i es t imée dos h a b i t a n t s d n b o u r g d a 
S a i n t - L s c n . . . O u l ' ava i t su rnommée , d a n s le p a y s : la 
(ais'wr tfmmgrt... Avec u n e h a b i l e t é s u r p r e n a n t e e l lo 
t r o u v a i t m o y e n d é v i t e r l a e n r d 'ass ises , d f v a u t l a -
qiii.'llo j a d i s , il y a de cela , i ;x-ueuf ou vinjçt a n s , e l ia 
ava i t c o m p a r e , e l s i 9U0bénéf ic ia d ' u n a a | u i t l e n K i i t en 
fut p r i é e au t a l e a t de son eauatUsuT, u u j o u u c a v o c a t , 

leputs 1 fait s o u c h e m i t i J a u s ta , 
Ofugistratura à P a r i s , M. P h i l i p p e de K e r v o n . . . 

(À miv-rt.) X A V I E E D K H o . i r t r r s , ' 
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